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M. ED)GAR LA SEL'VE

]>a ris- Co;frcce, Rcr',ee les Coifrc;eice's, BigahPanth~éon (li
.Ilhrite, E;zcydlopéife coi,/entponzinc, journaux (le Paris, de la province,
des colonies et de l'étranger, tous ont présenté aui public, chacun i leur
tour, le Déléguéiý- général 'de I '.ssociit.iou Univ'crsehe.

Prenant aujourd'hui la plume pour esquisser sa physionomie originale et
retracer sa carrière si remplie, je crains de ressembler au glaneur tardif
venant dans un champ mwoissonné, où d'autres levés de meilleure heure,
ont passé auparavant... Que puis-je, un effet, ajouter à la notoriété de l'in-
l.itiè,;ble fondamtur de-s loyages 4lduides aux pays lolliins, si souvent
acclan).- par toutes les trompettes (le la Pnesse, cette Renommée moderne ?
Mèlancoliquemnl je songe, devant mon encrier, aux p>aroles (le Jean de
la Brtiyér--. désolantes pour nous, d-ýcadents du dix-neuvième siécle, mais

p>lus encore pour ceux qlui viendront ensuite ''I On vient trop tard et tout

est dit d:ju)iis d--t millu an~ i u'il y a d-c; him n wý et (lai pc;îszît.

Dè)s l'enfance, M. Edgar La Sveeût le culte de la Poésie et l'humetur
nomade. A ving-t ants, la passion dý:s voyages l'emporta vers les Indes oc-
cidentales.

En passant le tropique du Cancer ", il écrivait

Frileux Etlrlqlîéumîs, nt1Jre vie est (lotilec,

l'uiiqî llau ces clim,î, - richement constellév,
L a p.lus tri-te :ie lînuits cault tout VO, plus beaux jurs-

L e voyageur î>roilia de s- n séjour pour étudier les dialectes créoles, et

puiblia cl' 1875. étant à P>ort-au-P>rince, une histoire littéraire très curieuse,
dont on prépare. -n ce moment, une seconde édition, revue et complétée.

L.e sp>ectacle des nývo-lutions incessantes:' quîe dleputis, le romancier a1
mises en scène dans le Général Gocoyo et dlants Dor-iscit Aflfono, finirent
par ècoiîircr l'historien dui ci-éo/. ( béédu cksir du rctour, il regardait
souvent du côté <le la mer, comme les femmnes dont parle Virgilc :l'on-
tum lcid.parizlbln///ath'lls...

srous <cetLce uîirln n lanigii.- in l)rtçe il </ilbsalors, ce >.1onnet 1105-

Vm qui tIvlu jp>rt à la1 h.aie et mulhettes


